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Le fracas d’une amphore qui se brise réveilla Darius en sursaut. Les grognements de son père derrière la porte de la chambre se mêlaient aux cris étouffés du Centre de Traitement des Âmes 4561 qui lui parvenaient par la fenêtre ouverte. L’esprit encore tout imprégné de son rêve, le démon prit le temps d’émerger. Il oscillait la tête en bas, telle une chauve-souris accrochée au plafond, tout en essayant d’occulter la charmante ambiance sonore. Pourquoi faisait-il sans cesse cet étrange songe ? Celui de la femme inconnue qui lui souriait. Une jolie brune assise au bord d’un lit. Et pour quelle raison la vision de cette anodine petite mortelle l’oppressait-elle tellement ? Dans la pièce à côté, une nouvelle amphore de verre éclata et il abandonna ses réflexions. Ses pieds crochus relâchèrent la barre d’acier et il fit basculer son corps d’un mouvement souple pour se retrouver accroupi sur le sol de marbre.
Machinalement, il s’approcha de la fenêtre et observa un instant le ballet aérien des armadragons à la poursuite de petites proies à dévorer : leurs grandes ailes membraneuses claquaient dans le ciel rouge. Gracieux et rapides malgré leur taille titanesque, ils frôlaient les tours infinies et plongeaient, les membres repliés, sous les arches de pierre noire. Un jour, ils seraient les fers de lance des armées de Lucifer et pourraient réduire en cendres les villes des hommes et les cités célestes mais, pour le moment, ils animaient les cieux infernaux et… dévoraient les corbeaux.
Une vocifération plus terrible que les autres poussa Darius à saisir son sac et à s’enrouler dans son lourd manteau noir : il était temps de vider les lieux avant que ça ne s’envenime vraiment. Non seulement les liens familiaux aux Enfers étaient loin d’être basés sur l’affection – après tout, l’amour, c’était plutôt LE truc qui faisait fureur là-haut, dans les cieux, et dans une moindre mesure sur Terre – mais les relations avec son père étaient devenues, depuis quelque temps, franchement hostiles. Et l’excès de boisson n’en était pas l’unique raison, pensa Darius en se recoiffant rapidement devant son miroir de mercure. Ce bel objet, ramené de l’antique Manoir Gore depuis le cercle de l’Orgueil, était serti de milliers de minuscules saphirs et avait la capacité de vous montrer le passé, le présent et le futur le plus probable. Darius se reconnut en nourrisson pâle aux cornes recourbées, nu comme un ver, jouant avec des serpents près d’un grand feu. Il s’observa en adolescent de 195 ans, très grand, très mince avec un beau visage sous de lourdes boucles brunes. On aurait pu aisément le prendre pour un fils d’Adam à condition de cacher ces petites cornes noires, ces yeux d’ambre brillants et ces pieds griffus… L’image s’effaça alors pour laisser la place à Demain : défigurée par un rictus de cruauté, sa beauté avait laissé place à la puissance. Au loin un gratte-ciel s’écroulait dans un monde en flammes. Il portait une cotte de mailles noire et brandissait un glaive ensanglanté. Darius ne se reconnaissait jamais dans cette dernière vision, il s’en détourna en frissonnant. C’était le moment. L’oreille collée sur la porte, il n’entendait plus rien. Peut-être le Comte s’était-il finalement endormi. Prenant son courage à deux mains, il sortit rapidement de sa chambre pour se retrouver nez à nez avec son paternel qui l’attendait en silence.
— Et mer… souffla-t-il, dépité.
— Comment ?! Tu n’es pas transporté de joie à la vue de ton père ?! grogna ce dernier en lui saisissant l’épaule d’une main puissante, gonflée de veines.
Reconnaissant la lueur mauvaise qui brillait dans les yeux jaunes de son géniteur, le jeune démon se dégagea prestement et se dirigea vers la sortie, faisant mine de ne pas remarquer le quartier de viande posé à même la grande table de granit.
— Tu ne te restaures pas, Darius ?
Le ton était calme mais il le connaissait assez pour déceler la menace entre les mots les plus anodins.
— Non merci, je n’ai pas faim et il faut que j’arrive plus tôt au lycée…
Depuis quelque temps, la seule idée de consommer de la chair lui donnait la nausée.
— Non merci qui ? gronda le vieux démon.
Son corps était trop maigre et on voyait ses muscles noueux rouler sous sa peau rouge. Ses canines étincelaient dans un sourire crispé. Les éclats cristallins des deux amphores brisées étincelaient au fond de la pièce et l’odeur de fairysky2 était presque insupportable.
— Non merci, Monsieur le Comte ! s’empressa de répondre Darius en claquant la porte de l’appartement derrière lui.
Il descendit les marches quatre à quatre sans faire attention aux formes étranges qui grouillaient dans la pénombre de la cage d’escaliers. Dans la rue, ses mains ne tremblaient déjà plus et il inspira profondément le soufre qui saturait l’air de la capitale.

1. Extrêmement nombreux en enfer, les C.T.A. (ou Centres de Traitement des Âmes) sont des lieux où les âmes damnées souffrent pour l’éternité. Les démons qui y travaillent, souvent des sergents infernaux – parfois des démons plus illustres mais déshonorés – leur infligent une multitude de sévices et de tortures psychologiques. La douleur créée est en réalité de l’énergie à l’état brut qui alimente le pouvoir du Mal et la magie infernale.
2. Boisson bon marché fabriquée aux Enfers à partir de cheveux de fées. Outre sa très haute teneur en alcool, la fairysky a aussi des propriétés hallucinatoires.
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Pandémonium ! Ville tentaculaire aussi étendue qu’un continent de la Terre, son impossible architecture sculptait le sous-sol à des profondeurs abyssales et se perdait dans la brume rougeoyante de la haute atmosphère. Elle était bordée, au Sud, par une mer de lave et, dans les autres directions, trop loin pour pouvoir les discerner, se dressaient les monts de la Trahison, la première des huit chaînes de montagne séparant les neuf cercles infernaux. Pandémonium était le neuvième cercle, le centre de ce monde, elle abritait les démons les plus puissants ainsi que le palais royal. Et s’il était facile de se perdre dans l’éternel clair-obscur de ses rues marmoréennes, Darius était chez lui et se déplaçait avec aisance, rapidité et surtout discrétion.
En effet, lorsqu’on était encore un jeune démon, mieux valait éviter de se faire remarquer dans une ville où la totalité des habitants caressait de mauvaises intentions et où la seule loi était celle du plus fort. En général, circuler seul n’était pas une bonne idée à Pandémonium, même pour les princes de classes supérieures qui ne sortaient que sous bonne escorte. Darius, lui, aimait cette sensation de danger qui faisait battre ses cœurs plus vite. De plus, il avait tellement perfectionné son art de la furtivité que, lorsqu’il le voulait, il n’était plus qu’une ombre parmi les ombres. Il dépassa ainsi sans se faire remarquer quelques sergents infernaux menant à coups de fouet ardent un troupeau d’âmes égarées vers un C.T.A., un groupe de lycéens qui couraient en rangs serrés, et il se faufila même sous le nez d’un Gladiateur. Ce dernier curait ses incisives d’acier avec une dague tout en scrutant la rue d’un air mauvais. Il voulait en découdre et se cherchait un adversaire. N’importe qui ferait l’affaire et que le malheureux élu veuille se battre ou non n’avait aucune espèce d’importance. Ce genre de créature belliqueuse, très utile en temps de guerre, était l’une des nombreuses raisons pour lesquelles il valait mieux faire profil bas à Pandémonium.
Après avoir traversé le pont Scolopendre III au-dessus du Fleuve de Feu, le jeune démon arriva devant les immenses bûchers de la Place de la Discorde. Comme d’habitude, il avait dû y avoir du grabuge car des corps inanimés étaient encore étendus près des brasiers. Darius préféra ne pas s’approcher et accéléra le pas pour retourner dans la pénombre de la rue des Hypocrites. Là, au cœur d’un petit square regorgeant de plantes vénéneuses, les escaliers qui descendaient vers Notre-Dame de la Tentation étaient cachés sous deux immenses saules pleureurs. Étrangement, le square était presque vide et les abords du lycée, d’habitude bruyants, résonnaient des seuls pas de Darius. Quelques élèves qu’il connaissait de vue disparurent précipitamment sous les arbres comme si quelque chose de grave était en train de se produire. Redoublant de prudence, le jeune démon écarta le rideau de branches et, à son tour, entama la descente, tous les sens en éveil. À environ une dizaine de mètres de profondeur, une vague clameur se fit entendre. Il comprit instantanément ce qu’il en était et soupira de soulagement. Il avait oublié qu’aujourd’hui était un grand jour pour Golgotas. Il accéléra pour rejoindre le gymnase et l’épicentre du vacarme.
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À son arrivée, le parquet était déjà maculé de sang et les vociférations bestiales qui se répercutaient sur les gradins couvraient presque totalement les coups de tonnerre de l’énorme cloche de fonte annonçant le début des cours. D’habitude, il était formellement interdit de tuer un autre élève dans l’enceinte du lycée. Lutter pour sa survie n’aidait pas à se concentrer sur les apprentissages ! Tout manquement à cette règle était puni par des siècles de tortures dans les sous-sols royaux… mais des dérogations étaient parfois accordées à titre exceptionnel, comme dans le cas du combat singulier d’aujourd’hui. Et lorsque les deux plus grosses brutes du lycée s’affrontaient, c’était toujours un grand moment dans la vie de l’établissement scolaire. Les paris allaient bon train. D’ailleurs, il faisait un peu frais aujourd’hui, seulement 70°C, mais l’ambiance était carrément torride sur le terrain devenu poisseux. Une masse d’élèves surexcités, et de professeurs qui ne l’étaient pas moins, formait un cercle autour des lutteurs et encourageait leur champion en hurlant comme les damnés…. qu’ils étaient. Le combat était sauvage. Astaroth, un beau bébé de 230 kg tout en muscles et en membranes vascularisées, s’était placé dans le dos de Golgotas et lui empoignait fermement les cornes. Il les tirait si violemment en arrière qu’elles allaient forcément finir par céder. Elles ou la nuque épaisse du cousin de Darius. Les pronostics étaient plutôt partagés à ce sujet, contrairement à l’issue du combat qui donnait Astaroth vainqueur à l’unanimité. Darius, lui, connaissait assez « Le Gol » pour savoir que l’autre n’avait aucune chance...
Des hurlements stridents accompagnèrent soudain le prévisible retournement de situation. Golgotas, par une habile feinte puis une violente poussée, venait de déséquilibrer Astaroth, maintenant à plat ventre sur le sol. Il servait littéralement de paillasson à son adversaire qui s’amusait comme un fou dans le bruit enthousiasmant des vertèbres pulvérisées. C’était le moment que tout le monde attendait : Le Gol leva son énorme bras vers le plafond. Pris de tressaillements nerveux, la paume de sa main s’ouvrit alors pour laisser sortir un os noir, long et humide, en forme de poignard. Il l’abattit de toutes ses forces sur Astaroth dont la tête roula jusqu’aux chaussures vernies de Monsieur Mongris. Dans un silence de mort, le proviseur et professeur principal de Darius repoussa l’odieuse relique du bout du pied d’un air blasé et cracha au sol avant de reprendre le chemin de sa classe. La fête était finie, les cours attendaient et les élèves se dispersèrent, encore tout électrisés par le spectacle, sans un regard pour la dépouille déjà noircissante du vaincu. Darius, quant à lui, fit mine de ne pas voir le clin d’œil que lui lançait Golgotas, roulant des mécaniques au bras d’une petite démone d’un cercle inférieur. S’il était heureux de la victoire de son cousin, ce futur démon de classe 1, fierté de toute la famille, auquel son père le comparait toujours, commençait à sérieusement l’agacer…
Mais ce n’était pas seulement Golgotas qui lui tapait sur les nerfs. La vie dans son ensemble prenait depuis peu des airs de vaste blague. De mauvais goût qui plus est. Déjà, comment ce père si fier avait-il pu se transformer en espèce de loque accro au fairysky ? Un sale ivrogne qui battait son fils ? Et le lycée ! Toujours les mêmes cours sur la corruption des hommes et la torture des âmes éternelles. Toujours les mêmes rengaines sur la fin du monde et la victoire finale du mal contre le bien. Toujours les mêmes harcèlements au réfectoire et les mêmes bastons dans le gymnase. Toujours cette horreur quotidienne et cette méchanceté banale. Diable que cette vie était lassante… Darius en était à ces réflexions quand il se fit rattraper par ses deux « meilleurs amis » Oxiblas et Zényrophon, deux démons frappeurs1 au visage d’un noir de jais arborant les blousons de l’équipe de headball du lycée, les Rats Crevés. Leurs larges oreilles destinées à capter les plaintes des mortels frémissaient d’excitation.
— Tu ne sembles pas très pressé de retourner en classe, mon cher Darius, ricana Oxiblas en prenant son air sournois habituel.
— Laisse-le tranquille, débile ! répondit Zényrophon. Ce n’est pas facile d’avoir un cousin aussi extraordinaire lorsqu’on est soi-même aussi insignifiant !
— Je ne suis pas d’humeur, les gars, grogna Darius. Allez donc persécuter quelqu’un d’autre !
— T’as vu ?! Il est triste, je te l’avais bien dit ! C’est à cause de Lilith, elle ne l’aime pas ! Bouhou, c’est trop horrible ! reprit Zényrophon en éclatant de rire.
— Mais non, c’est pas ça, bouffon ! continua Oxiblas. Le problème c’est que papounet a tellement honte de son fils qu’il passe son temps la tête dans une amphore ! Il le déteste mais il n’a pas le courage de s’en débarrasser…
— Oui c’est ça, ajouta l’autre, papounet est un lâche et son fils aussi. Si Darius était courageux et un petit peu moins égoïste, il rendrait service à tout le monde en se jetant dans la mer de lave…
Darius serra discrètement les poings. Il n’arrivait pas à croire qu’il avait pu un jour se confier à ces deux abrutis ! Mais parfois, même un démon de l’Enfer avait besoin de parler.
— Je suis désolé, les gars, mais vous manquez d’entraînement.
— Sérieux ? demandèrent les deux autres. Tu n’as pas eu la moindre petite envie d’en finir ? Pourtant, nous t’avons donné plein de bonnes raisons !
— Franchement, non. Et pour être honnête, j’ai même failli bâiller à un moment, conclut Darius en enfonçant le clou.
— Haha, s’esclaffa Zényrophon, t’es vraiment un rigolo toi ! J’espère que tu seras aussi en forme pour l’entraînement de ce soir. Le Gol compte sur toi !
Darius ne daigna pas répondre et, les laissant en plan, prit à droite l’étroit couloir de basalte qui descendait vers sa salle de classe.

1. Le démon frappeur, comme l’esprit frappeur, sont des entités ayant pour but de persécuter les humains. C’est pour cela qu’ils peuvent entendre les appels des vivants, pour mieux les tromper.
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Monsieur Mongris, toujours crispé par la défaite d’Astaroth qui lui avait fait perdre un paquet de dollars démoniaques, était figé derrière son pupitre, plus raide que d’habitude sous son brushing inamovible. D’un de ses longs doigts manucurés, il fit signe à Darius de s’asseoir, puis à Oxiblas et Zényrophon qui arrivaient en courant, de fermer la porte derrière eux. Non content d’être le proviseur de Notre-Dame de la Tentation et le professeur principal de Darius depuis plus de trente ans, cet étrange personnage aux allures de dandy désabusé officiait aussi en tant que maître d’Histoire. Cela faisait d’ailleurs maintenant un quart de siècle que le sujet du cours n’avait pas changé et traitait de la chute de Lucifer. 25 ans d’énumération fastidieuse des 133 millions de participants1 à cette révolte contre Dieu ! Si Golgotas profitait de son statut de champion pour ronfler ouvertement sur sa tablette dernier cri, Lilith, en revanche, quelques rangs devant Darius, prenait des notes rapides, à l’ancienne, de sa grande plume de cygne noir.
Belle comme un cœur encore sanguinolent dans la main d’un psychopathe, d’une famille aussi noble et prestigieuse que le Prince des Ténèbres lui-même, elle méprisait la technologie qu’elle considérait comme un « piège à mortels ». Peut-être sentit-elle le regard de Darius sur sa nuque car elle se retourna brusquement pour le fusiller de ses grands yeux verts. Il entendit presque ses trois cœurs se briser quand elle le gratifia alors d’une grimace de mépris avant de retourner à la liste de ses anges déchus. Pour quelle raison le détestait-elle, Lucifer seul le savait, mais cela augurait un avenir bien compliqué… Soudain, la porte s’ouvrit dans un long grincement strident qui réveilla l’ensemble de la classe. Tous les regards se braquèrent sur le couloir plongé dans l’obscurité d’où s’élevait un grognement sourd. Monsieur Mongris, toujours aussi flegmatique, fit un bref signe de tête et, lentement, en traînant ses jambes décharnées, un individu s’avança alors dans la lumière. Son teint verdâtre, ses plaques éparses de cheveux et son odeur de vieille tombe ne laissaient aucun doute sur sa nature : c’était bien un zombie tout ce qu’il y avait de plus classique. Toutefois, de grosses lunettes qui, pour pallier l’absence de nez, avaient été clouées entre ses deux yeux, lui donnaient un petit air intellectuel assez original. Monsieur Mongris, théâtral, se leva alors dans un mouvement de cape et se tourna vers le reste de la classe.
— Je vous présente… Zorg, commença-t-il sans enthousiasme. Ce nouvel élève nous arrive directement du lointain premier cercle. Darius, je te conseille de porter une blouse car c’est le genre de voisinage qui peut tacher…
Le proviseur n’était pas le roi de la blague, loin de là, mais lorsqu’il se fendait d’un bon mot, son air sérieux faisait toujours mouche. Ce fut donc dans l’hilarité générale que le zombie boitilla vers la chaise vide près de Darius. Ce dernier fulminait en son for intérieur. Le lycée était déjà assez compliqué sans y ajouter un steak avarié comme voisin de table ! Et puis c’était quoi cette histoire de premier cercle ? Il n’y avait jamais eu de lycée dans les limbes ! Le jeune démon allait demander des explications lorsque Lilith le devança :
— Mais professeur Mongris, souligna-t-elle avec son petit air supérieur habituel, les zombies ne vont pas en cours ! Ce sont des créatures complètement stupides !
Le tact de cette fille était en passe de devenir légendaire. Darius jeta un coup d’œil au zombie qui restait imperturbable à grogner et à baver doucement.
— C’est vrai pour la plupart des zombies, mademoiselle. Des corps qui refusent le repos éternel même après avoir reçu le baiser de la mort et dont l’esprit est tout à fait perdu… Toutefois, et c’est extrêmement rare, il arrive que certains développent de petites capacités intellectuelles… Zorg ici présent est un miracle à lui tout seul. On m’a laissé entendre que c’était un vrai petit génie !
Au vu de son œil hagard et de la flaque de salive qui se formait lentement sur la table, Darius avait quand même un sérieux doute sur le sujet…

1. En 1460, Alphonso de Spina, évêque catholique espagnol, compte 133 306 668 démons expulsés du Paradis avec Lucifer… Comment a-t-il fait ? Mystère…
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Quelques heures plus tard, Darius ne pouvait qu’admettre son erreur. Sous des airs de chili con carne périmé et malgré une lenteur d’élocution insupportable, le zombie était un véritable érudit. Toujours prêt à donner la bonne réponse, avec modestie, possédant une mémoire hallucinante, quasi instantanée, et une profonde réflexion sur la plupart des sujets. Darius, oubliant son dégoût initial, commençait presque à l’apprécier ! Toutefois, en Enfer plus que partout ailleurs, prudence était mère de sûreté et le jeune démon préférait interroger Azazûl sur le nouveau venu avant de tenter une approche amicale. À Notre-Dame de la Tentation, un élève sympathique au premier abord pouvait vite se révéler être un dangereux prédateur qui chercherait à vous dévorer le cerveau à la première occasion...
Dès la fin des cours, Darius s’éclipsa donc rapidement et se dirigea derrière l’arène de headball, vers les gouffres aux dragons. Golgotas allait sans doute lui faire payer son retard à l’entraînement, mais qu’importe. De toute manière, pas question de traîner ; l’odeur qui émanait des fosses était si insupportable qu’elle lui brûlait déjà les yeux. On racontait que des vers gigantesques y pourrissaient depuis des millénaires mais qu’ils en sortiraient un jour pour dévorer le Monde. Le spot parfait pour construire un lycée, quoi ! Et pour Azazûl, l’endroit idéal pour éloigner de ses affaires la plupart des curieux… Voleur, menteur, roublard, de toutes les combines, ce diablotin de trente centimètres ne payait pas de mine mais était le mieux placé si vous vouliez vous procurer des informations ou… autre chose. Abrité sous un arbre mort, il était d’ailleurs en train de refourguer de l’algue du Styx soi-disant pure à un duo de naïfs en quête de sensations fortes. Darius attendit la fin de la transaction pour aller s’asseoir sur un énorme bloc d’améthyste près de lui.
— Salut Azazûl ! Les affaires vont bien à ce que je vois…
— Qu’est-ce que tu veux, Darius ? coupa le nabot d’un ton sec. J’ai pas vraiment le temps de taper la discute avec tous les paumés de l’Enfer. Et j’espère que t’as de quoi payer, j’ai rien du bon samaritain.
C’était typique du farfadet. Il ne fallait pas le prendre pour soi, il était odieux avec tout le monde.
— Eh oui mon cher Azazûl, tu lis en moi comme dans un livre ouvert. Je ne viens pas pour profiter de ton amitié virile et de tes éclats de rire cristallins. Non, je viens pour en savoir plus sur le zombie, tu sais, le nouveau ?
— Zorg ? Le gars des limbes ?
— Exactement ! Ce zombie-là ! T’as des infos ?
— Malheureusement pas grand-chose, grogna Azazûl. Juste assez pour te prendre 10 dollars démoniaques, 8,44 euros infernaux ou 7,82 livres sataniques (taux de change du jour).
Darius lui jeta l’argent dans la main en guise de réponse.
— Alors voilà, commença le diablotin en escamotant les pièces sous son aile, ce type est une énigme. Mort-vivant sans histoire du premier cercle, des rumeurs circulent toutefois à son sujet. Comme quoi ça serait le genre à dévorer des bouquins plutôt que le bibliothécaire, si tu vois ce que je veux dire. Mais bon, personne n’y fait vraiment attention. Faut dire que personne ne fait vraiment attention à rien dans les limbes. Jusqu’au jour où le gars débarque dans le cercle de la Luxure ! Je te raconte pas le tableau quand il se retrouve devant le puissant Minos1 en pleine orgie au beau milieu du Palais des plaisirs ! Il avait traversé les limbes tout seul ! C’est du jamais vu ! Là, l’ancien roi le jauge et, coup de théâtre, le zombie végan est en fait un génie avec un QI stratosphérique. Il est aussitôt rapatrié dans un cercle plus évolué de l’Enfer où il a enfin droit à une éducation de qualité et un logement sur le campus. Voilà, c’est tout, conclut Azazûl en crachant par terre, tu peux dégager maintenant !
Darius quitta l’insupportable nabot, trop perdu dans ses pensées pour renvoyer une dernière vanne bien sentie. Un zombie qui refusait de manger de la chair humaine ! Voilà qui était intéressant et qui changeait un peu de tous ces types assoiffés de sang. En remontant vers la gigantesque arène et les cris gutturaux des Rats Crevés, Darius décida d’aller lui parler dès le lendemain. Le cours de Destruction de la Terre avec la Vieille Folle était d’ailleurs le moment idéal pour discuter tranquillement.

1. Minos, antique roi de Crète connu pour sa sévérité et son sens de la justice. Juge les âmes à l’entrée des Enfers et les envoie dans le cercle qui convient en fonction de leurs péchés.
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Les crampons bien enfoncés dans les braises rougeoyantes qui recouvraient le terrain, l’équipe des Rats Crevés, séparée en deux groupes, enchaînait les mêlées en bramant comme des cerfs en rut. Cornes contre cornes, épaules cuirassées contre épaules cuirassées, il fallait pousser fort pour faire reculer le bloc adverse et gagner du terrain. Assez pour franchir une des soixante-six lignes de feu qui traversaient tous les six mètres la largeur de l’arène. Mais malgré les beuglements de Golgotas qui insultait copieusement ses coéquipiers en tournant autour de la masse informe de bras, de jambes et de queues fourchues, celle-ci demeurait douloureusement immobile.
— OXIBLAS ! TU VAS ME BOUGER CES FESSES FLASQUES ! TU DÉSÉQUILIBRES COMPLÈTEMENT LES EFFORTS DES AUTRES ! ET TOI SOKROZIL, T’ATTENDS QUOI POUR NOUS PROUVER QUE T’ES PAS UNE DE CES COUILLES MOLLES DE CHÉRUBIN ?!
Sokrozil, la tête bien calée dans les braises sous l’énorme pied de Zényrophon, émit un son étouffé mais pas plus…
— MAIS QUI M’A DONNÉ DES LOQUES PAREILLES ?! ON VA SE FAIRE CRUCIFIER CONTRE LES PONCE PILATE ! ILS N’AURONT PAS PEUR DE SE SALIR LES MAINS ET D’ENFONCER LE CLOU !
Ce fut sur ces belles paroles et dans cette ambiance fraternelle que Darius s’approcha sans bruit derrière son cousin et toussota.
— Ah t’es là, toi ?! grogna Le Gol sans se retourner. Merci de nous faire la grâce de ta présence, c’est vraiment trop d’honneur…
— Désolé… je devais… euh…
— Laisse tomber, je m’en fous royalement. On a une équipe de déchets et c’est pas comme si je m’attendais à ce que tu relèves le niveau.
— Wow… bon coaching, vraiment… ça donne envie de tout donner…
Sans relever l’ironie, Golgotas s’avança vers la mêlée toujours au point mort :
— Bon, ça suffit, on arrête le massacre ! On va faire comme si le groupe des Bleus avait un peu de fierté et avait traversé la ligne. Bravo, c’est à vous de frapper ! Darius, tu prends le bâton !
Les Rats Crevés, trempés de sueur, se relevèrent en soupirant de soulagement.
Au headball en effet, lorsqu’une équipe prenait le dessus dans la mêlée où tous les coups étaient permis, son lanceur et son claqueur entraient en jeu. Ce dernier devait frapper de toutes ses forces dans une tête coupée, « la trogne », pour l’envoyer le plus loin possible. L’équipe qui avait reculé, elle, se dispersait partout sur le terrain et devait récupérer la trogne avant qu’elle ne touche le sol. Si elle n’y parvenait pas, elle reculait d’une ligne supplémentaire – le but du headball étant de traverser le champ de braises jusqu’au camp de l’adversaire. Darius était claqueur depuis quelques années maintenant et il était plutôt bon.
— Allez, les Rouges, tout de suite en position ! Vous me couvrez le max de cette arène ! ordonna l’implacable Golgotas. Les Bleus, sur le côté. Arachnos, tu es lanceur !
Le choix était logique. Ses bras fins et puissants projetaient la trogne avec assez d’explosivité pour créer un impact redoutable. Cette dernière roulait des yeux terrorisés entre les longs doigts pâles d’Arachnos et geignait lamentablement :
— Laissez-moi ! Laissez-moi ! suppliait-elle d’une voix misérable. Je regrette ! Je regrette tellement !
Arachnos ricana et, d’un geste rapide, expédia la tête coupée qui siffla littéralement dans l’air brûlant jusqu’à la batte d’acier de Darius. Le choc fut, à la surprise générale, un peu mollasson, et Oxyblas la rattrapa aisément au vol une dizaine de mètres plus loin. Cette dernière saignait abondamment du nez et sanglotait « piiiitiiié… piiitiéééé ! » malgré sa mâchoire fracturée.
— C’EST PAS VRAI ! gronda Golgotas. Mais qu’est-ce que vous avez tous aujourd’hui ? Le lancer d’Arachnos était parfait ! Pourquoi t’as retenu ta frappe ?!
Retenir sa frappe ?! Qu’est-ce qu’il racontait ? Darius était un claqueur et il adorait le headball. Jamais il n’avait retenu son coup. Cependant, il devait bien avouer que les geignements de la trogne le dérangeaient étrangement aujourd’hui. Il n’était pourtant pas censé ressentir de la compassion. Surtout pas pour la tête coupée d’un individu ayant sacrifié sa famille sur l’autel des paris sportifs. Quoique, après tout, c’était peut-être ça cette petite gêne au fond du ventre…
— Allez on recommence Darius, commanda Le Gol.
Il s’apprêtait à balancer la trogne à Arachnos quand Darius hésita.
— Tu sais quoi ? Je crois que je vais m’arrêter pour aujourd’hui… Je me sens pas super en forme…
— T’ARRÊTER ! explosa son cousin. MAIS T’AS MÊME PAS COMMENCÉ ?! TU ME FAIS HONTE ! VAS-Y, T’AS RAISON, CASSE-TOI !
Sous les rires et les injures des Rats Crevés, Darius quitta alors le terrain. Troublé par les nouveaux sentiments qui l’assaillaient, il ne réalisa pas que Golgotas avait l’air au moins aussi inquiet que lui. Entre ses mains puissantes, la trogne continuait de gémir.
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Tout à son introspection, Darius emprunta la galerie principale qui traversait Notre-Dame de la Tentation, remonta les escaliers glissants de mousse brune qui conduisaient vers la surface et sortit rue des Hypocrites sans faire attention au profond silence qui l’entourait. Place de la Discorde, ce fut la chute brutale de la température qui lui fit prendre conscience que quelque chose ne tournait pas rond. Autour de lui, tout était inhabituellement sombre et il réalisa alors que les brasiers qui brûlaient en permanence sur la Place n’étaient plus que des tas fumants. De plus en plus nerveux, il parvint même à entendre ses propres battements de cœurs dans le calme ouaté de l’atmosphère. Soudain, des bruits de pas le firent se retourner brusquement et Darius croisa alors le regard inquiet d’un élève de dernière année qui s’approchait de lui. Sans un mot, ils scrutèrent ensemble l’espace autour d’eux et constatèrent avec appréhension qu’ils étaient désespérément seuls.
— Qu’est-ce que tu en p…, commença à chuchoter Darius qui ne put finir sa question.
L’autre avait en effet décidé qu’il valait mieux ne pas traîner dans les parages et détalait déjà vers le Fleuve de Feu et le pont qui le traversait. Le jeune démon hésita un instant à le suivre mais préféra finalement se précipiter dans la pénombre épaisse d’une porte cochère plus proche et se faire aussi discret que possible. À peine s’était-il accroupi dans l’obscurité que le temps sembla marquer une pause. Les flammes des quelques torches qui restaient s’arrêtèrent elles-mêmes un instant de danser. Puis, tout d’un coup, des hurlements stridents déchirèrent le ciel de Pandémonium. Darius, les poils de la nuque dressés, se fit encore plus petit contre la porte de plomb. Des spectres noirs ayant la forme de vieilles femmes aux membres écartelés sortirent alors des cendres comme si elles y avaient été enterrées vivantes. Telles des pantins désarticulés, elles se dandinèrent avec une rapidité atroce vers l’élève de dernière année qui, malgré tous ses efforts, n’arrivait pas à les distancer. Riant comme d’antiques chouettes, elles l’encerclèrent bientôt en une odieuse ronde macabre sous les yeux horrifiés de Darius. Mais leurs ricanements lugubres se noyèrent rapidement dans un grondement sourd qui s’intensifiait, menaçant de faire éclater les cœurs et les tympans de l’adolescent. Quand soudain, ce fut le sol de marbre de la Place qui se craquela puis explosa.
Un être long et mince comme une sculpture de Giacometti s’extirpa alors du sol en hululant gaiement. Sa face blafarde n’était qu’un grand sourire édenté sous deux petits yeux noirs comme des billes. Un regard de requin. Darius reconnut immédiatement Croatoan, le Grand Prêtre de la Faucheuse, une des créatures les plus puissantes des Enfers, peut-être la plus puissante depuis la disparition de Lucifer. Croatoan, toujours gloussant, s’approcha de la sarabande des vieilles femmes. Il prenait son temps, jouissant lui aussi de la peur brute que dégageait le lycéen. Derrière le Grand Prêtre, de nombreux démons sortirent à leur tour du sol. Des nobles si l’on en croyait leurs habits luxueux. Ils paraissaient suivre Croatoan de leur plein gré mais la crainte était lisible sur leur visage. Puis, une multitude de figures grises se glissèrent hors du trou. Elles se déplaçaient de façon extrêmement étrange, pas comme des démons mais plutôt comme des somnambules ou des poupées de chiffon, et leur nombre était si grand qu’elles remplirent bientôt la Place de la Discorde dans un silence toujours aussi pesant. Seuls les cris du lycéen et les rires déments du Grand Prêtre et de ses servantes résonnaient dans cette atmosphère de crypte. Brutalement, Darius sut pourquoi les nobles n’en menaient pas large et les silhouettes grises étaient si malaisantes. Il en prit conscience dès lors qu’il repéra Astaroth au milieu de la foule silencieuse.
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